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Le Triton crêté, Triturus cristatus (Laurenti, 1768) 
 

Caractéristiques :   

DǊŀƴŘ ǘǊƛǘƻƴ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǎƻƳōǊŜΣ ƛƭ ǇŜǳǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ мрŎƳΦ {ƻƴ Řƻǎ est de couleur foncée à noirâtre avec de 

grosses ponctuations noires. Son ventre est jaune à orange, ponctué de noir. Les mâles arborent en période de 

reproduction une grande crête dentelée.  

Espèce de plaine de la moitié nord de la France, ce triton a besoin de mares interconnectées pour permettre 

ƭΩŞŎƘŀƴƎŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ όƳŞǘŀǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴύΦ Lƭ ǇŀǎǎŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ п Ł р Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǊŜΦ Des travaux dans 

les Deux-Sèvres ont montré que sa présence est liée à la proximité de haies (BOISSINOT, 2009). 

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

Espèce protégée (AnII 
et IV de la DHFF) 

Espèce protégée, 
article 2  

Déterminant ZNIEFF 
Préoccupation 
mineure (LC) sur la liste 
rouge 

Assez commun 

Tableau 1. Statuts de T.cristatus 

Ecologie et répartition communale : 

[Ŝ ¢Ǌƛǘƻƴ ŎǊşǘŞ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ Řŀƴǎ ом ƳŀǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀŎǉǳƛǎŜǎ Ŝƴ Ƴŀƛ нлмрΦ [ΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ 

ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Şǘŀƛǘ ŘŜ н9% et sa détectabilité de 80%.  

!Ǿŀƴǘ ƭŜ ƭŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀǎ ŘŜ ƭŀ .ƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ /ƘŀƭƻƴƴŀƛǎŜΣ ǎŜǳƭes trois localités étaient connues des naturalistes. Ceci a justifié que ce taxon soit « ciblé » 

sur le plateau de la Guinière lors des inventaires. Les connaissances acquises montrent une concentration ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩ9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜΣ des 

mares dans lesquelles ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ŞƭŜǾŞ ŘΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜs dans ce secteur est sans doute à mettre en parallèle de la forte densité de mares 

sur la zone. On sait en effet ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ǉǳŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƭƛŞŜ Ł ǳƴŜ ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƳŀǊŜǎ : 5-6 mares/km² (GENDRE & RUFRAY, 2005).  

[ΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ŎƻƭƻƴƛǎŜǊ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Řŝǎ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ ƻǴ ŜƭƭŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴ Ǌŀȅƻƴ ŘŜ оллƳ όONEMA, 2013). Cette observation 

sΩŜǎǘ ǾŞǊƛŦƛŞe sur le terrain sur la mare 194 située Řŀƴǎ ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜ : deux mâles ont été observés dans cette mare creusée 

en 2014. La colonisation des mares par ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ Ł ǳƴŜ ŞŎƘŜƭƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ όŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Řu kilomètre) : la densité de mares sur la commune est 

donc favorable.  

Figure 1. T.cristatus, réserve incendie - M162 
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Il est connu que les eaux rapides et les rivières larges constituent généralement une barrière naturelle à la migration du Triton crêté. Sa dispersion peut 

également être limitée par les zones urbanisées et les zones de cultures intensives (ONEMA, 2013). [ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ Řŀƴǎ ǘǊƻƛǎ ōƻƛǊŜǎ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ 

Chalonnes, ce/ces noyau(x) de populations semblent isolés du reste de la commune. Il est peu probable voire impossible, que des échanges y soient effectués.  

[ΩŜǎǇŝŎŜ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜ Ǉŀr différents facteurs liés au type de la mare, mais également à plus large échelle, par la structure paysagère. 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ 

inventaires réalisés, il a pu être observé que lΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŀƛǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƳŀǘǊƛŎŜ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ Ł ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ 

hétérogènes.  

[ŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ор0m², ce qui correspond 

aux données connǳŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ōƛƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ Ces mares ont généralement une profondeur supérieure à 1 mètre. La 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ.  

Le Triton crêté est aussi connu pour apprécier les herbiers aquatiques, mais ŎŜ Ŏƻƴǎǘŀǘ ƴΩŀ pas été vérifié sur la commune 

(dŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƳŀǊŜǎΣ ŀǳŎǳƴ ƘŜǊōƛŜǊ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ)Φ 5ŀƴǎ ŎŜ ƎŜƴǊŜ ŘŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ utilise des supports de ponte 

par substitution Υ ƛƭ ǇŜǳǘ ǎΩŀƎƛǊ ŘŜ ŦŜǳƛƭƭŜǎ ƳƻǊǘŜǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊes en 2015 plusieurs pontes ont été 

observées dans des morceaux de plastiques (cf. figure 25).  

¦ƴŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŦŀƛǘŜǎ Ŝƴ нлмр Ŝǎǘ ƭŀ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Řŀƴǎ ǘǊƻƛǎ ǊŞǎŜǊǾŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜ ǎǳǊ ƭŀ 

commune. 5ŜǳȄ ŘŜ ŎŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ (situés dŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜ) abritent des populations 

ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ. Dans la première, 248 individus (dans 90m²) ont été comptabilisés le 11 mars 2015 et 98 dans 

la seconde (590m²). Ces deux réserves semblent constituer de véritables noyaux pour la population chalonnaise. Dans la 

première, le sex-ratio était équilibré et dans la seconde il était en faveur des mâles. Les fortes densités dans ce secteur de 

la commune évoquent la présence probable de mares sur la zone avant son urbanisation. 5ŀƴǎ ƭΩǳƴŜ Řes réserves, plusieurs 

ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŘŜ ŎƻǳƭŜǳǊ ǘǊŝǎ ŎƭŀƛǊe ont été effectuées (Figure 2).  

[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ Ŝƴ ŎƻƳǇŀƎƴƛŜ Řǳ ¢Ǌƛǘƻƴ ǇŀƭƳŞ Ŝǘ ƭŀ DǊŜƴƻǳƛƭƭŜ ŀƎile.  

Figure 2.  Individu clair - réserve incendie 
- M162 

Figure 3. Ponte de T.cristatus dans du 
plastique - ©Y.Raoul 
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Le Triton palmé, Lissotriton helveticus (Razoumowsky, 1789) 
 

Caractéristiques :  

/ƻƴǘǊŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ǇŜǘƛǘŜ Ŝǘ ƴŜ ŘŞǇŀǎǎŜ Ǉŀǎ млŎƳ ŘŜ ƭƻƴƎΦ Lƭ ŀ ƭŜ 

dos marron à olivâtre. Son ventre est couleur « crème » avec au centre une zone orange comprenant quelques 

petites ponctuations sombres. Le mâle a les pattes palmées en période de reproduction.  

Il est présent dans la quasi-totalité de la France, où cΩŜǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘŜ ǘǊƛǘƻƴ ƭŀ Ǉƭǳǎ ŎƻƳƳǳƴŜΦ  

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

- Espèce protégée, 
article 3  

Préoccupation 
mineure (LC) sur la liste 
rouge, priorité faible 

Très commun 

Tableau 2. Statuts de L.helveticus 

Ecologie et répartition communale : 

Le Triton palmé a été observé dans de nombreuses mares de la commune (N=56)Φ [ΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нлмр ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ŎŀƭŎǳƭŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Şǘŀƛǘ ŘŜ со҈ et sa détectabilité de 70%. [Ωespèce semble répartie de façon homogène sur la commune, mais toutes les mares sont 

loin dΩşǘǊŜ ŎƻƭƻƴƛǎŞŜǎ. [ŀ ǘŀƛƭƭŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ όŘŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜύ Ŝǎǘ ŘŜ птлƳчΦ  

[Ŝǎ ƳŀǊŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ observée présentent des caractéristiques très variables en terƳŜǎ ŘΩƻƳōǊŀƎŜΣ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ŝǘ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ DΩŀǇǊŝǎ 

ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ, elle est liée aux mares prairiales ouvertes et Ł ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ. Sur Chalonnes, Le Triton palmé a été majoritairement observé dans 

la matrice paysagère « espaces agricoles interrompues par des espaces naturels importants ». Des travaux ont montré que sa présence était liée négativement 

à la présence de route de fréquentation moyenne dans un rayon de 400m. Les haies dans un rayon proche de la mare influencent positivement la présence 

Ŝǘ ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ό.hL{{Lbh¢Σ нллфύΦ Le Triton palmé est connu pour apprécier les zones boisées dont les surfaces en eaux sont relativement petites. 

Il apprécie la végétation aquatique pour déposer sŜǎ ǆǳŦǎ Ƴŀƛǎ ǊŜǎǘŜ ǇŜǳ ŜȄƛƎŜŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜs milieux aquatiques nécessaires à sa reproduction (bassins, fossés, 

ƳŀǊŀƛǎΣ ƳŀǊŜǎΣ ΧύΦ Il est souvent observé dans les mares en compagnie du Triton crêté et de la Grenouille agile. Dans les réserves incendie, ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǎƻǳǾŜƴǘ 

présente. LΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ŘŜǳȄ ŘΩentre elles de plusieurs tritons pédomorphes1  est une particularité à noter.  

                                                           
1 wŞǘŜƴǘƛƻƴ  ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜǎ ƭŀǊǾŀƛǊŜǎ ƻǳ ƧǳǾŞƴƛƭŜǎ ŎƘŜȊ ƭΩŀŘǳƭǘŜΦ 

Figure 4. L.helveticus - M192 
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Le Triton ponctué, Lissotriton vulgaris (Linnaeus, 1758) 
 

Caractéristiques :  

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente. Elle ƳŜǎǳǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ммŎƳΦ [Ŝ ǾŜƴǘǊe est clair et jaune 
orangé avec des ponctuations très marquées, sa gorge est généralement grise et ponctuée.  Les mâles 
possèdent une crête ondulée en période de reproduction. Le Triton ponctué est présent dans la moitié nord 
de la France. En Pays de la Loire, il fréquente souvent les vallées alluviales et ǎŜƳōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ Ŝƴ ŦƻǊǘŜ 
régression dans la région (MARCHADOUR, coord 2009).  
 

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

- Espèce protégée, 
article 3 

Déterminant ZNIEFF -  
Vulnérable (VU) sur la 
liste rouge, priorité 
élevé 

Rare 

Tableau 3. Statuts de L.vulgaris 

Ecologie et répartition communale : 

Ce triton a été observé sur la commune au sein de deux boires ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ ŘŜ нлмрΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŎƻƴƴǳŜ ǎur la commune dans les bases 

de données des associations naturalistes locales. Les données recueillies en 2015 viennent cependant en complément de celle ƳŜƴǘƛƻƴƴŀƴǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ƛƴŘƛǾƛŘǳ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘΩǳƴŜ ǘƘŝǎŜ όJOHANET, 2009). En prenant en compte ŎŜǘǘŜ ŘƻƴƴŞŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ donc ŎƻƴƴǳŜ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ƭƻŎŀƭƛǘŞǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜ 

Chalonnes.  

Le Triton ponctué ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ ŘŞǘŜŎǘŀōƭŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ōƻƛǊŜǎ όōŜǊƎŜǎ ŀōǊǳǇǘŜǎΣ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘΩƘȅŘǊƻǇƘȅǘŜǎΣ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ΧύΦ 5Ŝ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ŀǳ premier 

passage, un seul individu a été observé. Au second, 22 individus ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜ, et 1 dans la seconde. Entre ces deux passages, les niveaux 

ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ōŀƛǎsé όǇƭǳǎ ŘΩмΣрƳύ, ŎŜ ǉǳƛ ŀ ŀƳŞƭƛƻǊŞ ƎǊŀƴŘŜƳŜƴǘ ƭŀ ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎe.  

Une des étendues ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ surfaces ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎΣ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ Ŝǎǘ ŦƻǊǘŜƳŜnt ombragée et les herbiers rares. La 

ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ŀ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ǉǳ şǘǊŜ ƴƻǘŞŜ Řŀƴǎ ƭΩǳƴŜ ŘΩŜƭƭŜǎΦ [Ŝǎ ŘŜǳȄ ōƻƛǊŜǎ ŀōǊƛǘŜƴǘ ǇŀǊ ŎƻƴǘǊe de grands effectifs de Tritons palmés.  

Figure 5. L.vulgaris - M103 
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[Ŝǎ ōƻƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǎǳǊ ƭΩîle de Chalonnes et seulement une douzaine sur la cinquantaine présente ont été inventoriées, ce qui laisse présager que le 

Triton ponctué est en réalité plus présent. Compte tenu du potentiel de la zone, des recherches complémentaires devraient être envisagées pour améliorer 

ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ  

Les populations  de Chalonnes et ses environs semblent importantes ǇƻǳǊ ƭΩŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎƻƴƴŜȄƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŀƴƎevines et celles des Mauges.  
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La Salamandre tachetée, Salamandra salamandra (Linnaeus, 1758) 
 

Caractéristiques :  

/ŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ǇŜǳǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ нлŎƳΦ Elle se reconnaît fŀŎƛƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŀǘ ŀŘǳƭǘŜ ŀǾŜŎ son dos noir luisant 

et ses bandes jaunes à orangéesΦ [ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ France, avec plusieurs sous-espèces. Elle est liée 

aux forêts de feuillus fraiches et humides mais on la trouve aussi dans certaines zones bocagères.  

En dehors de certaines conditions réunies, les adultes sont difficilement observables. Ce sont donc les larves qui 

permettent souvent ŘΩŀǘǘŜǎǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ hƴ ƭŜǎ ǊŜŎƻƴƴŀƛǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŎƭŀƛǊǎ présents 

à ƭΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀǘǘŜǎ Ŝǘ à leur tête massive.  

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

- Espèce protégée, 
article 3  

Déterminante ZNIEFF  - 
Préoccupation 
mineure (LC) sur la liste 
rouge 

Peu fréquente 

Tableau 4. Statuts de S.salamandra 

Ecologie et répartition communale : 

[ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ dans 16 mares de la commune. Ces dernières sont majoritairement des entités prairiales fermées par les ligneux et des mares en 

boisement. Les surfaces boisées sont peu présentes sur la commune et notamment dans les trois secteurs inventoriés (les boisements comme sur le bassin 

versant ŘŜ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞ ǎƻƴǘ ǇŜǳ ƘǳƳƛŘŜǎ ς coteaux -,  et le nombre de sites potentiels de reproduction restreint). [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŎƘŀƭƻƴƴŀƛǎŜ se 

concentre ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǊƳŀƴƎŞΦ 

5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ƻōǘŜƴus, lΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ ƭƛŞŜ Ł ƭΩƻƳōǊŀƎŜ ŘŜǎ ƳŀǊes.  La matrice paysagère « forêt de feuillus » est apparue ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 

(ce qui est logique vis-à-vis des connaissances sur son écologie)Φ ¦ƴŜ ƭƛŀƛǎƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŀ Ǉǳ şǘǊŜ ŞǘŀōƭƛŜΦ [Ŝǎ ƳŀǊŜǎ 

peu profondes, de petite taille, semblent plus fréquentées pour la reproduction. Ces conclusions ont également été faites Ł ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ 

amphibiens, comme dans les Deux-Sèvres (BOISSINOT, 2009) par exemple.  

Figure 6. S.salamandra - hors site 
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[Ω!ƭȅǘŜ ŀŎŎƻǳŎƘŜǳǊ, Alytes obstetricans (Laurenti, 1768) 
 

Caractéristiques :  

Ce petit crapaud mesure ŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ ƧǳǎǉǳΩŁ р ŎƳΦ {ŀ ǇŜŀǳ Ŝǎǘ ƭŞƎŝǊŜƳŜƴǘ ƎǊŀƴǳƭŜǳǎŜ ŀǾŜŎ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ǇǳǎǘǳƭŜǎ 

couleur rouille. Il a un iris doré et une pupillŜ ǾŜǊǘƛŎŀƭŜΦ [Ŝǎ ǘşǘŀǊŘǎ ŀǘǘŜƛƎƴŜƴǘ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜ όƧǳǎǉǳΩŁ ф ŎƳύΣ ŎŜ ǉǳƛ 

est impressionnant quand on connaît celle très modeste ŘŜ ƭΩŀŘǳƭǘŜΦ   

/ΩŜǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŀƴǘƘǊƻǇƻǇƘƛƭŜ ǉǳƛ ŞǾƛǘŜ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƛƴƻƴŘŀōƭŜǎΦ hƴ ƭŜ ǘǊƻǳǾŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŜ CǊŀƴŎŜΦ [Ŝǎ ƳŃƭŜǎ peuvent 

ŎƘŀƴǘŜǊ ŀǎǎŜȊ ƭƻƛƴ ŘŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ όƧǳǎǉǳΩŁ рллƳύΦ [ΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭŀǊƛǘŞǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ƭŜ ƳŃƭŜ 

ǉǳƛ ǇƻǊǘŜ ƭŜǎ ǆǳŦǎΦ Il ŀ ŘƻƴŎ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ȅ ŘŞǇƻǎŜǊ ƭŜǎ ǘşǘŀǊŘǎ, une fois le développement 

embryonnaire terminée.   

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

Espèce protégée (An IV 
de la DHFF) 

Espèce protégée, 
article 2   

Déterminante ZNIEFF - 
Préoccupation mineure (LC) sur la 
liste rouge, priorité faible 

Rare et localisée 

Tableau 5. Statuts d'A.obstertricans 

Ecologie et répartition communale : 

[ΩŜǎǇŝŎŜ est connue sur un peu plus ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǎƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ Les deux noyaux de populations les plus 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜ Ŝǘ ƭŜ Ǿƛƭlage de la Bourgonnière. Sur ce dernier ce sont 

3-4 stations qui sont suivies depuis 3 ans par un naturaliste local (J-P RICHOU, comm.pers).  

¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜΦ !ǳŎǳƴ ƭƛŜƴ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ Ŝƴtre les variables descrƛǇǘƛǾŜǎ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 

Cependant, les observations ont généralement été effectuées dans des mares de village/agrément à proximité des zones fortement anthropisées.  

[ŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƛƴŎŜƴŘƛŜ όaмснύ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ƭΩ9ǇŜǊƻƴƴŜǊƛŜ semble jouer un grand rôle dans la présence  de ƭΩ!ƭȅǘŜ ǎǳǊ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ. Un 

nombre important de têtards a été observé durant les prospections et plusieurs mâles entendus dans le secteur.  

!ǳŎǳƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ƴƻǘŞ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ /ƘŀƭƻƴƴŜǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊŞƳŀǘǳǊŞ ŘŜ ŎƻƴŎƭǳǊŜ Ł ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ, même si celle-ci est très 

probable.  

Figure 7. A.obtetricans - hors commune 

Figure 8Φ aŃƭŜ Řϥ!ƭȅǘŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǆǳŦǎ 



13 
 

  



14 
 

 

Le Pélodyte ponctué, Pelodytes punctatus (Daudin, 1803) 
 

Caractéristiques :  

/Ωest une petite espèce svelte aux yeux proéminents qui mesurŜ ƧǳǎǉǳΩŁ пΣр ŎƳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŦŜƳŜƭƭes. On dit 

ǎƻǳǾŜƴǘ ǉǳŜ ǎƻƴ ǆƛƭ ŀ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ƎƻǳǘǘŜ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩŜƴǾŜǊǎΦ Sa détection se fait dans la grande majorité des cas par 

ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜ ǎƻƴ chant. On le retrouve sur presque tout le territoire français.  

Il semble apprécier  les grandes vallées alluviales comme celle de la Loire et peut se contenter de zones temporaires 

pour se reproduire. !ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ on constate quŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ régresse en contexte alluvial (EGGERT, 2012 in Synthèse 

bibliographique sur le Pélodyte ponctué dans le cadre de la Trame Verte et Bleue). 

 

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

- Espèce protégée, 
article 3 ς Cohérence 
TVB 

Déterminant ZNIEFF -  
Préoccupation 
mineure (LC) sur la liste 
rouge, priorité élevée 

Peu fréquente 

Tableau 6. Statuts de P.punctatus 

Ecologie et répartition communale :  

[ΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ŞǘŞ ŘŞǘŜŎǘŞŜ Řŀƴǎ 21 Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ. /ΩŜǎǘ ƭΩŞŎƻǳǘŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭŀ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŘŞǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ (même si dans certains 
points ŘΩŜŀǳ, lΩŜǎǇŝŎŜ ŀ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ à vue)Φ 5Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜǎ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴǎ Ƴŀƛǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƭΩont été 
au premier passage. 
 
[ΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴƴǳŜ  pour fréquenter surtout les milieux ouverts avec ou sans ilots de végétation buissonnante et arborée (ACEMAV, 2003 ; Richter-Boix et 
al., 2007). Toutefois, en contexte alluvial, sa présence est souvent associée à la présence de boisements qui peuvent constituer un milieu propice à 
ƭΩƘibernation (ACEMAV, 2003). Sur le territoire communal, on peut distinguer deux « noyaux » de population Υ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ  Ŝǘ ƭŜ ǎŜŎƻƴŘ ǎǳǊ « le plateau » 

Figure 9. P.punctatus - M192 
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de la commune. La répartition sur ce dernier Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ŞǇŀǊǎŜ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ƎǊŀƴŘŜ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ōƻƛǊŜǎ inventoriées sont fréquentées 
ǇŀǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ [Ŝ  ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ce type de mares a pu être établi statistiquement.  
 
! /ƘŀƭƻƴƴŜǎΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ōŜǊƎŜǎ Ŝƴ ǇŜƴǘŜs douces, de grande taille et non turbides (caractéristiques retrouvées dans la majorité des 

Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩƞƭŜ). [Ŝǎ ōƻƛǊŜǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳe semble 

adaǇǘŞŜ Ł ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΣ 9lle permettrait en effet de limiter la compétition entre les espèces (ACEMAV, 2003 ; Morand & Joly, 1995).  

Le Pélodyte a souvent été observé en présence de la Rainette, ce qui confirme les informations issues de la bibliographie (Morand & Joly ,1995). Ces deux 

espèces avec le Triton ponctué et la Grenouille verte, semblent former le cortège caractéristique des boires chalonnaises.  

Le Pélodyte ponctué est très concerné par les problématiques de gestion, notamment ŎŜƭƭŜǎ ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜƴǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ǉǳƛ ǘŜƴŘŜƴǘ 
Ł ƭΩŞƭƛƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƻǎǎŞǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ό!/9a!±Σ нллоύΦ [ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǊŜǎǎƻǊǘ ŎƻƳƳŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ ƴŞgative sur la 
présence de Pélodyte ponctué (BEJA & ALCAZAR, 2005). En effet, alors que le curage régulier des mares est une action positive pour le Pélodyte ponctué, 
ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞŘŀǘŜǳǊǎ όǇƻƛǎǎƻƴǎΣ ŞŎǊŜǾƛǎǎŜǎΣ ΦΦΦύ Ŝǘ ƭŜ ŎƻƳōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ƻǳ ƭŜǳǊ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ǎƻƴǘ des actions très négatives pour 
cette espèce (BEJA & ALCAZAR, 2005 ; GUYETANT & GENIEZ IN LESCURE & DE MASSARY, 2012). [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎŀǇŀŎƛǘŞǎ ŘŜ ŘƛǎǇŜǊǎƛƻƴǎ 
du Pélodyte renforcent la pertinence du choix de cette espèce pour la cohérence Trame Verte et Bleue au niveau national.  

 
5ΩŀǇǊŝǎ ƭŀ ōƛōƭƛƻƎǊŀǇƘƛŜ ƛƭ Ŝǎǘ ǎƛƎƴŀƭŞ ǉǳŜ la teƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ пϲ/ ǇƻǳǊ şǘǊŜ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ Ł ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ ¦ƴŜ ǇǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ 
informelle pour le repérage début mars a cependant ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜƴǘŜƴŘǊŜ ŎƘŀƴǘŜǊ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇǊƻŎƘŜ ŘŜ 0°C. Ce constat est également 
effectué régulièrement en Loire-Atlantique (D.Monfot, comm.pers) 
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La Crapaud épineux, Bufo spinosus (Daudin, 1803) 
 

Caractéristiques :  

/ΩŜǎǘ ƭe plus gros des anoures présents sur ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜΦ Lƭ ǇŜǳǘ ƳŜǎǳǊŜǊ ƧǳǎǉǳΩŁ фŎƳ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŃƭŜǎ Ŝǘ ммcm pour les 

femelles. Sa pupille est horizontale et son iris orangé. Sa peau est fortement verruqueuse. 

hƴ ǇŜǳǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŜǊ ŀǳ ǎǳŘ ŘΩǳƴŜ ŘƛŀƎƻƴŀƭŜ ǊŜƭƛŀƴǘ ƎǊƻǎǎƛŝǊŜƳŜƴǘ ƭŀ Haute Normandie au département du Rhône. Il 

est connu pour être peu exigeant et très ubiquiste, ǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ǎƻƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ 

pas dérangé par la présence de poissons (ses têtards sécrètent en effet une substance répulsive et se déplacent en 

bancs ce qui limite la prédation).   

 

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

- Espèce protégée, 
article 3 

Préoccupation 
mineure (LC) sur la liste 
rouge  

Assez commun 

Tableau 7. Statuts de B.spinosus 

Ecologie et répartition : 

Il a pu être observé dans нф Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ sur la commune. [Ŝ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ ƭŀ DǳƛƴƛŝǊŜ ǎŜƳōƭŜ ŀōǊƛǘŜǊ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊƻǎǎŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ. Les détections ont 

principalement été réalisées lors du premier passage sur les sites. Le Crapaud épineux ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŜǎ ƳŀǊŜǎ ŘŜ ǾƛƭƭŀƎŜǎ Ŝǘ ŘΩŀƎǊŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ. 

[Ŝǎ ŜƴǘƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƻƴ ƭŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ǎƻƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ǘŀƛƭƭŜΣ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ Ł м ƳŝǘǊŜ, à berges abruptes, à faible ombrage, 

souvent empoissonnées. 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ƻƴǘ ƳƻƴǘǊŞ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Şǘŀƛǘ ǇƻǎƛǘƛǾŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ aux ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ōƻƛǎŞs dans un rayon de 

мнрл ƳŝǘǊŜǎΦ Lƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŘŜ ƳşƳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ƘȅŘǊƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ όǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŦƻǎǎŞǎύΦ [ΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ ŀǳǎǎƛ ƭƛŞŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ 

réseau de mares dense (BOISSINOT, 2009) 

Globalement, il est souvent observé en présence de la Grenouille verte. Il est présent sur toute la commune mais la population semble plus fraƎƛƭŜ ǎǳǊ ƭΩƞƭŜ ŘŜ 

Chalonnes. LΩŜǎǇŝŎŜ ƴΩȅ ŀ ŜŦŦŜǘ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜ ǉǳŜ dans une seule boire.  

  

Figure 10. B.spinosus ς M62 
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La Grenouille verte, Pelophylax sp. 
 

Caractéristiques :  

[Ŝ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜǎ ƎǊŜƴƻǳƛƭƭŜǎ ǾŜǊǘŜǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŘƛŦŦŞǊŜƴŎƛŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘ ŘΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ŎƘŀƴǘǎ 

entendus et la taille de certains individus, Pelophylax ridibundus semble bien présente sur la commune.  

Les Grenouilles vertes sont de tailles et de couleurs très variables qui peuvent aller du vert clair au marron. Ce sont 

des espèces très ubiquistes qui peuvent être retrouvées potentiellement dans tous les habitats aquatiques. Elles ont 

la particularité ŘΩƘƛǾŜǊƴŜǊ ǎƻǳvent dans le fond des mares.  

Statuts 

Européen  National  Régional  Communal 

- Espèce réglementée, 
article 5 

Préoccupation mineure (LC) sur la 
liste rouge si on ne prend pas en 
compte P.lessonae 

Très commune 

Tableau 8. Statuts de Pelophylax sp. 

Ecologie et répartition communale :  

Ce taxon est le plus commun à Chalonnes. Il a été observé dans 96 mares ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ƳŜƴŞŜǎ Ŝƴ нлмрΦ {ŀ ǇǊƻōŀōƛƭƛǘŞ ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ 

Ŝǎǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ ур҈ Ŝǘ ǎŀ ŘŞǘŜŎǘŀōƛƭƛǘŞ  ŘŜ ƭΩƻǊdre de 80%.   

Dans les mares, le taxon est souvent détecté à vue en début de saison (mars) puis au chant durant la suite des inventaires. Il est difficile de dénombrer le 

ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ŀǳ ŎƘŀƴǘΣ ƭŜǎ ŎƻƳǇǘŀƎŜǎ ƻƴǘ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞǎ Ł ƭŀ ƭŀƳǇŜΦ  

Pelophylax sp. fréquente particulièrement les mares de village/agrément, les mares prairiales ouvertes et les boires. On le retrouve souvent dans les mares 

empoisonnées et fréquente régulièrement les mares dont la profondeur excède 1 mètre et de grande taille et semble aussi apprécier les mares peu ombragées 

et peu embroussaillées.   

Le taxon ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞ dans les mares, et on le retrouve ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ōƻǊŘǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όles prairies inondables du Layon semblent 

particulièrement fréquentées).  

Figure 11. R.ridibundus - M130 
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